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extrait  des  registres 

de  Tarlement . 


E jour  le  Procureur  General  du  Roy  eft  entré  en 
la  Chambre , & a dit , Qiftil  eftoit  obligé  de  por. 
ter  Tes  plaintes  à la  Cour  , d'un  Bref  qui  a efté 
mis  en  fes  mains  fuivant  les  ordres  du  Roy  de  la 
, , r Pa“  des  Religieufes  établies  d Charonne  ; par  Je. 

quel  noftre  faint  Pere  le  Pape  , croyant  avoir  efté  informé  que 
Sœur  Marie  Angélique  Lemaiftre  s’eft  intrufe  dans  ce  Mona- 
Itere  fous  prétexté  d’une  nomination  faite  par  le  Roy  de  laper» 
fonne  en  qualité  d’Abbefte  5 qu’elle  y a efté  introduite  avec 
beaucoup  de  violence  , & que  l’on  en  a chafte  quelques  Reli- 
gieufes  Sa  Sainteté. cafte  tout  ce  qui  a efté  fait  en  faveur  de 
ladite  Sœur  Lemaiftre  par  ceux  qui  luy  donnent  protedion  & 

t0ULCe  V elle  PeuF  avoi^  ^it  de  fa  part  comme  Supérieure  de 
çe  Monaftere  , & ordonne  que  les  Religieufcs  procéderont  d 
leledion  de  1 une  d entr’elles  pour  Supérieure  Triennale  &r 
que  celles  qui  ont  efté  reléguées  y reviendront.  Ces  filles  Vê- 
tant fait  traduire  le  Bref  par  deux  Notaires  du  Chaftelet  & le 
Vicaire  de  Charonne,  ont  procédé  fans  aucune  des  formes  por 
tees  par  leurs ^ Configurions  d l’élection  de  Sœur  Catherine  An* 
gelique  Levefque  pour  Supérieure.  Et  le  Roy  en  ayant  efté  ii> 
forme  Sa  Majefte  a fait  deffenfes , par  un  Arreft  Je  fon  Coi-r 
leil  d exécuter  cette  prétendue  éledion  , & ordonné  que  ce 
Brefferon  remis  entre  les  mains  de  luy  Procureur  General  pour 
le  pourvoir  en  la  Cour,  ainfi  qu’il  appartiendroit  , fur  l’inexe 

TT  ,Cr°l^]nUCl°ns  ioniques,  & l’infradion  des  Liber- 
tez  de  1 Eglife  Gallicane. 

Qu  avant  d’entrer  dans  la  difcuftîon  des  abus  qui  Ce  rencon- 
trent dans  ce  Bref,  il  ne  fera  pas  inutile  d’expliquer  en  peu  de 
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paroles  quels  font  les  fentimens  de  la  France  touchant  l’autorité 
légitimé  du  faint  Siégé  , le  refpeét  qu’elle  luy  porte  ,1a  maniéré 
dont  elle  Te  défend  contre  les  entreprifes  que  la  Cour  de  Rome 
faitainfi  de  temps  en  temps  fur  fa  liberté  , 2c  en  quoy  confifte 
ce  que  nous  appelions  ordinairement  de  ce  nom. 

L’attachement  que  nous  avons  toujours  eu  dans  ce  Royau- 
me tres-Chreftien  à conferver  la  pureté  de  la  foy  nous  a infpi- 
ré  beaucoup  de  vénération  pour  le  faint  Siégé  Apoftolique: 
Nous  l’avons  regardé  comme  le  centre  de  l’unité  2c  delà  Com- 
munion Ecclefialtique  , 2c  nous  avons  toujours  honoré  ceux  qui 
l’ont  remply  comme  tes  Chefs  vifibles  de  l’Eglife  2c  comme  les 
Vicaires  de  J e su  s-C  hrist;  Nous  avons  reconnu  en  eux  une 
pui fiance  fans  bornes  pour  l’édification  , c’eft  à dire  pour  la  con- 
servation de  la  foy  Se  de  la  difeipline  Ecclefiaftique  , fuivant  les 
Canons.  Mais  comme  une  longue  Se  fafeheufe  expérience  nous  a 
fait  connoître  trop  fouvent  que  l’élévation  fur  la  Chaire  de  faint 
Pierre  n’éteint  pas  toutes  les  pallions , Se  ne  guérit  pas  de  toutes 
les  foiblefles  infeparables  de  la  nature  humaine  , nous  avons  efté 
contraints  de  diftinguer  l’homme  fu jet  à ces  infirmiez  lors  qu’il 
agit  par  fes  mouvemens  particuliers  , d’avec  le  Pontife  éclairé 
des  lumières  du  faint  Efprit.,  lors  qu’il  fuit  les  fentimens  Se  les 
réglés  de  l’Eglife  univerfelle,  à laquelle  Dieu  , fideleen  fes  pro- 
mefles,  donne  toujours  fon  infaillibilité. 

Ces  diftinétions  que  nous  avons  éprouvé  tant  de  fois  necef- 
làires  , ne  font  pas  des  opinions  particulières  à la  France  ny  fuf. 
peétes  d’aucune  nouveauté  dangereufe  ; Ce  font  les  maximes 
du  faint  Siégé  mefme , Se  fi  les  Papes  demandent  à leurs  prede- 
ceflèurs  les  plus  venerables  par  leur  pieté  2c  leur  doctrine  com- 
ment ils  peuvent  s'attirer  le  refpect  2c  la  deference  que  l’on  a eu 
pour  eux  -,  faint  Leon  leur  répondra  que  l’on  ne  peut  eflre  he- 
ritier de  la  puiffance  de  faint  Pierre  , fi  l’on  ne  l’eft  pas  de  fa 
juflice.  Celeftin  premier  leur  dira  que  leur  grandeur  dépend  de 
leur  foumiffion  aux  Casions  de  l’Eglife  , 2c  qu’ils  ne  peuvent 
commander  abfolument  aux  hommes , que  lors  qu’ils  obéiront 
exactement  à ces  faintes  Réglés  , Domincntur  nobis  Régula , non 
Regulis  dominemur. 

Les  Gelafe  ,les  Grégoire  2c  tous  ceux  qui  ont  mérité  parleur 
pieté  2c  leurs  lumières  de  fervir  de  modèle  à leurs  fuccefieurs, 
ne  leur  diront  autre  chofe  dans  leurs  ouvrages  j 2c  ils  verront 
enfin  le  P P.  Zacharie  nier  qu’une  difpenfe  ait  efté  accordée 
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par  Ton  Predecefieur  , parce  qu’elle  eft  contraire  aux  Canons 
de  l’Eglife  , que  le  faint  Siégé  fuit  toujours  fi  exactement  qu’il 
n’en  fort  aucune  chofe  qui  Toit  contraire  à leurs  difpofitions. 
Ainfi  lorfquê  des  Bulles  ou  des  Brefs  détruifent  des  faintes  Réglés, 
ces  grands  Papes  nous  apprennent  le  jugement  que  nous  en  de- 
vons faire,  & à ne  pas  reconnoître  pour  des  ouvrages  du.  faint 
Siégé  ce  qui  n’en  porte  pas  le  caraétere  véritable  : Si  Canones 
non  eufioditis  & majorum  vultis  fiatuta  convellerey  non  cognofeo  qui  efiis . 
Et  nous  les  pouvons  regarder  comme  des  enfans  fuppofez  qui 
bleïïent  la  gloire  de  la  grandeur  d’une  famille  illuftre , dans  la- 
quelle ils  ont  la  témérité  de  fe  vouloir  enter. 

Voila  les  fondemens  folides  de  ce  que  les  Docteurs  Ultra- 
montains appellent  au  moins  nos  privilèges,  de  que  nous  expri- 
mons ordinairement  par  ces  mots  de  Libertez  de  l’Eglife  Gal- 
licane. Cependant  ce  ne  font  ny  privilèges  ny  libertez  j nous 
voulons  obfèrver  les  loix  de  non  pas  les  enfraindre,  &:  nous  ne 
voulons  point  d’autre  liberté  que  celle  que  J e s u s-C  hrist 
a acquis  parla  mort  à bon  Eglife  } Nous  nous  en  tenons  au  droit 
commun  établi  par  les  Canons  de  l’Eglife  univerfelle  , aufquels 
le  Pape  eft  fournis,  de  comme  particulier,  & comme  Souverain 
Pontife , de  par  l’autorité  defquels  l’Eglife  eft  gouvernée , de  non 
pas  par  une  Puifiance  Monarchique  telle  que  les  Princes  de  la 
terre  la  peuvent  exercer  dans  leurs  Eftats.  Voila  toutes  nos  ar- 
mes contre  les  entreprifes  du  dehors , de  contre  le  relâchement 
de  la  difeipline  Ecclefiaftique  au  dedans. 

Qifaprés  l’établifTement  de  ces  maximes  generales  dont 
les  fources  ne  fçauroient  eftre  fufpeétes  à noftre  faint  Pere  le 
Pape  , il  faut  examiner  les  difpofitions  de  le  ftile  du  Bref  dont 
il  fe  plaint  , pour  fe  déterminer  enfuite  félon  les  fentimens  de 
ces  grands  Papes  fur  la  maniéré  en  laquelle  nous  fommes 
obligez  de  le  recevoir.  On  fuppofe  par  ce  Bref  que  Sœur 
Marie  Angélique  Lemaiftre , a efté  introduite  par  violence  dans 
le  Monaftere  de  Charonne , fans  titre  Canonique  fous  pretexte 
d’une  nomination  du  Roy  , que  l’on  a eu  la  témérité  d'en 
chalfer  d’anciennes  Religieufes  , de  ceux  qui  l’ont  dreffé  après 
avoir  reprefenté  la  vive  douleur  que  fa  Sainteté  a conceu  de 
ces  nouvelles  , dépeignent  l’atrocité  de  ces  faits, avec  des  pa- 
roles de  fiel  de  d’abfinte  les  plus  ameres.  Cependant  il  femble 
de  la  prudence  , auifi  bien  que  du  devoir  d’un  Juge  defufpen- 
dre  fa  douleur  de  de  ne  s’armer  pas  de  cette  fainte  colere  que 
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Dieu  luy  permet  d’avoir,  jufques  à ce  qu’il  aitefté  informé  de 
la  vérité  par  une  procedure  reguliere  6c  par  des  voyes  afïeurées  ; 
Mais  comme  la  furprife  dont  on  a ufé  dans  cette  occafion  envers 
noftre  faint  Pere  le  Pape  , luy  a perfuadé  que  la  relation  de 
quelques  perfonnes  intereflees  fuffifoit  pour  condamner  Sœur 
Marie  Angélique  Lemaiftre,  M.  l’Archevefque  de  Paris,  enfin 
le  Roy  mefme  , il  eft  neceflàire  d’expliquer  la  vérité  que  l’on 
a caché  à fa  Sainteté  , 6c  de  faire  voir  par  cette  narration  dans 
quels  abyfmes  on  fe  précipité  , toutes  les  fois  que  l’on  ne  fuit 
pas  les  réglés,  qui  feules  peuvent  fouftenir  nos  pas  vacillans,  6c 
nous  conduire  fans  nous  égarer  dans  la  route  que  nous  devons 
fuivre, 

A l’égard  du  titre  6c  de  l’introdu&ion  de  Sœur  Marie  Ange, 
lique  Lemaiftre  dans  le  Monaftere  de  Charonne  , on  voit  par 
une  commifhon  que  M.  l’Archevefque  de  Paris  luy  a donnée 
le  huitième  Novembre  1679.  que  les  Religieufès  de  ceConvenc 
eftant  dans  une  grande  divifîon  , 6c  les  biens  temporels  en  ayant 
eft é fi  mal  adminiftrez  que  les  dettes  les  furpaftent  de  beaucoup, 
ee  Prélat  par  une  fage  prévoyance  , permife  par  les  Réglés  de 
l’Eglife, pratiquée  en  plufieurs  occasions , 6c  neceflàire dans  les 
circonftances  particulières  , a commis  Sœur  Marie  Angélique 
Lemaiftre  Religieufe  de  l’Ordre  de  faint  Bernard  pour  exer, 
cer  la  fon&ion  de  Supérieure  durant  le  temps  qu’il  jugeroit  d 
propos  , 6c  tâcher  d’y  rétablir  les  defordres  qu’a  voit  caufé  la 
mauvaife  adminiftration  des  Religieufes  delaMaifon  , entre  lef- 
quelles  aufïï  bien  que  dans  les  autres  Monafteres  du  mefme 
Ordre  de  fon  Diocefé , il  n’y  en  avoitpas , à qui  M.  l’Archevef- 
que de  Paris  crût  pour  lors  en  pouvoir  confier  le  foin.  Il  char- 
ge enfuite  le  feu  fieur  Formaget  Vicegerent  de  fon  Officialité 
d’aller  mettre  ladite  Sœur  Marie  Angélique  Lemaiftre  en  pof- 
feflion  de  cette  Supériorité  , ce  qu’il  fait  non  feulement  fans 
violence  : mais  mefme  fans  aucune  oppofition  de  la  part  des 
Religieufes  , ainfi  qu’il  paroît  par  fon  procès  verbal  des  dix- 
huit,  6c  vingt- deuxième  jour  du  mois  de  Janvier  dernier.  Pour 
les  Religieufes  que  l’on  a ofé  releguer  par  une  entreprife  ap- 
pellée  téméraire,  on  voit  encore  par  une  Ordonnance  rendue  par 
M.  l’Archevefque  de  Paris  ledouziéme  Décembre  de  l’an  mil  fix 
cent  foixante  6c  djx  . neuf , qu’ayant  eftè  informé  de  ce  que  non- 
obftant  l’extreme  pauvreté  de  ce  Monaftere  $ il  y avoir  quatre 
Religieufes  Profefles  d’un  Convent  fitué  en  Lorraine  lefquelles 


y pouvoient  trouver  leur  retraite , au  lieu  d’edre  à charge  à 
celuy  de  Charonne,  qui  avoit  à peine  de  quoy  entretenir  les  Re- 
ligieufes  qui  y avoient  fait  profefïïon  , & que  d’ailleurs  elles 
avoient  eu  commerce  durant  la  guerre  avec  les  ennemis  du  Roy. 
Ce  Prélat  fur  ces  confiderations  donne  des  obédiences  à ces  qua- 
tre Religieufespour  fe  retirer  dans  le  Monaftere, dont  l’indul- 
gence de  fes  predecedeurs  les  avoit  laide  fortir  fous  pretexte 
de  l’établidèment  de  celuy  de  Charonne. 

Voila  la  vérité  du  fait,  tel  qu’il  refulte  de  ces  pièces  dont 
on  a caché  au  Pape  Its  circondances  les  plus  importantes  à 
la  place  defquelles  on  a inventé  les  autres  que  nous  voyons 
dans  ce  Bref  j fa  Sainteté  a ignoré  d’un  codé  la  commiffion 
donnée  feulement  pour  un  temps  à Sœur  M.  A.  Lemaidre  par 
M.  1 Archevefque  de  Paris  , fur  des  motifs  h légitimés  , & fo- 
bedience  donnée  a ces  quatre  Religieufes  Lorraines  fur  des  fon- 
demens  auffi  raifonnables  , & elle  a edé  perfuadée  d’ailleurs, 
que  ladite  Sœur  Lemaidren’avoit  autre  titre  que  la  nomination 
du  Roy , & que  l’on  avoit  fait  de  grandes  violences  pour  l’in- 
troduire dedans  ce  Monadere. 

Le  Vicaire  de  J.  C.  ne  prétendra  pas  fans  doute  furpafler 
ny  mefme  égaler  les  lumières  de  celuy  qu’il  reprefente  fur  la 
terre  , à Dieu  ne  plaife  , que  j’aye  cette  penfée  criminelle  do 
la  pieté  folide  & fincere  de  nodre^faint  Pere  le  Pape  5 mais 
je  ne  puis  m’empefcher  de  dire  en  general  , que  d Dieu  pour 
indruire  les  hommes  des  réglés  qu’ils  doivent  garder  dans  la 
didribution  de  la  Judice^a  bien  voulu  avant  de  prononcer  un 
jugement , defcendre  du  Ciel  pour  examiner  fur  la  terre  ce  qu’il 
içavoit  parfaitement  5 ces  hommes  enveloppez  d’erreurs  & de 
tenebres  dans  quelque  condition  qu’ils  fe  trouvent  , doivent 
profiter  de  cette  indruction  pour  ayder  la  foibledè  de  leurs 
lumières  par  l’exaditude  de  leurs  foins  , & fuppléer  au  défaut 
de  leurs  connoidances  par  une  exade  & fcrupuleufe  recher- 
che de  la  vérité.  Les  perfonnes  que  Dieu  éleve  fur  la  Mon- 
tagne pour  indruire  &,  pour  gouverner  fon  peuple,  font  en- 
core plus  obligées  que  les  autres  a prendre  ces  précautions , 
toutes  leurs  a dion  s font  expoféesà  la  veuë  & en  mefme  temps 
a la  cenfure  de  l’Univers  j ôe  ceux  dont  ils  font  condituez  Ju- 
ges par  leurs  dignitez  , jugent  de  leur  conduite  par  la  liberté  , 
que  toute  la  puidance  & la  grandeur  des  Potentats  de  la  ter- 
re ne  fçauroient  étouffer  j ainfi  tous  leurs  pas  doivent  edre 
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certains, ils  ne  doivent  marcher  que  fur  la  terre  ferme  &.  ne 
commencer  aucune  choie  fans  avoir  les  réglés  & la  Juftice 
pour  sarends  du  fuccés  de  leurs  enrrepnfes  fi  Ion  avoir  bien 
voulti  les  fuivre  en  cette  occafion,  8c  ne  baftir  pas  amfi  fur  le 
fable  les  Officiers  du  Pape  auroient  épargne  à fa  Sainteté  un 
fuiet  légitimé  de  douleur,  d’avoir  ainfi  condamné  par  une  faut- 
fe  relation  une  Religieufe  qui  n’a  fait  en  cette  occafion  qu  o- 
beïr  aux  ordres  de  M.  l’Archevefque  de  Pans  • Sc  ce  Pielat 
qui  a fuivy  ce  queluy  ont  infpiré  les  Réglés  de  1 Egiife  en  fa- 
veur d’un  Monaftere  ruiné  de  fon  Diocefe. 

La  pieté  de  noftre  S.  Pere  le  Pape , fon  zele  pour  la  foy  Sc 
pour  la  difciplme  de  l’Eglife,  la  fainteté  de  fes  mœurs,  fa  con- 
duite uniforme  ôc  irréprochable  , fon  defintereflement  exem- 
plaire fa  perfeverance  à renoncer  à la  chair  5c  au  lang  , im- 
primais une  grande  vénération  pour  fa  perforine  , feront  en 
mefrne  temps  regreter  à tout  le  monde,  qu  il  ne : 1 u y plaife  pas 
employer  des  perfonnes  inftruites  des  formes  differentes  qui 
s’obfervent  dans  les  Royaumes  Chreftiens  5 mais  beaucoup 
plus  encore  de  ce  qu’ayant  toutes  ces  vertus  particulières  des 
plus  grands  de  fes  Predeceffeurs  * il  n’a  pas  jufques  a cette 
heure  imité  la  maniéré  refpectüeufe  5c  efficace  avec  laquelle 
ces  Saints  5c  fages  Papes  agiffoient  avec  les  grands  Princes. 
On  peut  voir  dans  les  Ëpiftres  de  S.  Leon , de  S.  Grégoire  Se 
de  plufieurs  autres , comme  ils  parlent  aux  Empereurs  6c  a nos 
Roy  s,  lors  qu’ils  implorent  leur  proteftton  fi  neceffarre  a 1 E- 
crlife  ôc  lors  mefrne  qu’ils  fe  plaignent  des  choies  qui  bleffent 
fa  liberté  Ecclefiaftique.  Que  fi  ce  grand  S.  Grégoire  ecn- 
voit  il  y a prés  d’onze  cens  ans  à l’un  de  nos  Roys , que  la 
Couronne  l’élevojt  autant  au  deffus  des  autres  Monarques, 
que  leur  dignité  les  diftinguoit  des  autres  hommes  , comment 
doit-on  traitter  aujourd’huy  un  Prince  dont  les  vertus  héroï- 
ques ,1e  zele  pour  la  foy  , les  Edits  , les  foins  5c  les  liberahtez 
pour  achever  d’étouffer  l’herefie  , la  valeur  dans  la  guerre,  la 
juftice  ôc  la  modération  dans  la  paix  , élevent  encore  davan- 
tage la  gloire  au  deffus  des  autres  Roys, que  la  noblefll  ôMa 
orandeur  de  fon  Royaume.  Eft-il  de  la  prudence  de  bleffer 
pour  une  affaire  legere  5c  fur  de  faux  avis  un  grand  ôc  pui (Tant 
Roy’  qui  féal  a le  pouvoir auffi  bien  que  la  volonté  de  piote- 
cer  utilement  l’Eglife  contre  tous  fes  ennemis , elle  n en  doit 
parier  que  dans  des  termes  dont  le  Pape  Paul  Premier  exP^11^! 


autrefois  fa  reconnoiflance  6c  fon  refped  pour  l’un  de  nos 
Roys.  Gloriofifitmus  Rex  per  quem  exaltata  Del  Ecclefia  triumphat 
& fi  des  Cathoüca  ab  bœreticorum  telo  illibata  confifiit. 

Ainfi  l’Eglife  Romaine  doit-elle  refpe&er  l’héritier  de  ces 
Princes  qui  l’ont  enrichy  de  tous  les  grands  Eftats  qu’elle  pofle- 
de  6c  qui  ont  toujours  fervy  d’azile  6c  de  prote&eurs  aux  Papes 
perfecutez  -,  Ainfi  devroit-elle  donner  à ce  Prince  les  noms  illu- 
ltres  de  Fils  Aîné  de  l’Eglife  6c  de  Roy  Très- Chrétien  , fi  les 
predecefleurs  qu’il  furpafle  par  toutes  les  vertus  reiinies  en  fa 
perfonne  n’avoient  IaifTé  des  titres  glorieux  attachez  à fa  Cou- 
ronne, comme  les  recompenfes  de  leur  pieté  6c  des  grâces  qu’ils 
ont  fait  à l’Eglife.  Cependant  le  Pape  fuppofant  que  le  Roy 
a nommé  une  AbbefTe  au  Monaftere  de  Gharonne  , qu’elle  y 
a efté  introduite  fous  ce  pretexte  , fans  en  faire  aucune  plainte 
au  Roy , fans  recourir  à fa  juftice  , fans  s’informer  des  droits  de 
fa  Majefté,  fa  Sainteté  commence  par  caffer  la  nomination  du 
Roy  , 6 C tout  ce  qui  a efté  fait  par  ceux  qui  ont  donné  prote- 
ction à Sœur  Marie  Angélique  Lemaiftre  , entre  lefquels  félon 
les  termes  de  ce  Bref,  le  Roy  fe  trouve  particulièrement  compris. 
Il  faudroit  premièrement  examiner  s’il  y aura  un  Monaftere  à 
Charonne , ou  fi  l’on  le  fupprimera  3 ne  pouvant  pas  apparem- 
ment fubfifter , 6c  eftant  onéreux  à l’Eglife  6c  à l’Etat , avant 
de  difcuter  fi  la  nomination  d’une  Abbeife  appartient  au  Roy , 
ou  fi  ce  droit  d’élire  une  Supérieure  appartiendra  aux  autres 
Religieufes.  Et  s’il  s’agifloit  prefèntement  des  droits  qui  appar- 
tiennent au  Roy  en  general  fur  les  Abbayes  de  fon  Royaume 
nous  en  trouverions  les  fondemens  dans  les  temps  de  la  première 
race  de  nos  Roys , Nous  verrions  qu’ils  en  ont  difpofé  fous  la 
fécondé  en  faveur  de  telles  perfonnes  qu’il  leur  a plu. , lors  qu’ils 
n’ont  pas  jugé  à propos  de  permettre  les  Eledions  , 6c  que 
lors  que  les  premiers  Roys  de  la  troifiéme  race  qui  régné  pre- 
fentement , les  ont  rétably , ils  s’y  font  confervé  des  droits  qui 
égaloient  prefque  celuyde  Nomination.  Mais  fans  entrer  dans 
l’explication  d’un  droit  dont  il  n’eft  pas  queftion , on  peut  s’afleu- 
rer  que  le  Roy  n’entreprendra  rien  là-deflus  qui  nefoitjufte3 
6c  fa  Majefté  a donné  des  preuves  trop  éclatantes  de  fa  modé- 
ration dans  des  chofes  auffi  importantes  que  celle- cy  eft  legere 
pour  n’eftre  pas  perfuadé  de  cette  vérité.  Et  fuppofé  mefrne, 
ce  qui  n’arrivera  pas , que  le  Roy  nommaft  fans  aucun  droit , 
une  Abbefte  à un  Monaftere , le  Pape  qui  félon  le  droit  nouveau 
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pourvoit  refufer  des  Bulles  en  cette  oecafion  , pourroit-il  cafier 
îm  Ade  de  cette  nature  ? Y a-t-il  quelque  railon,  quelque  pré- 
texte , quelque  exemple  qui  puifFe  autorifer  une  entreprife  fem- 
blable  ? Et  fans  s’étendre  davantage  là-defius  il  remarquera 
feulement  que  les  Roys  Predecefïèurs  de  fa  Majefté  , nommoient 
à des  Prelatures  de  leur  Royaume  beaucoup  plus  importantes 
à l’Eglife  de  Dieu  , plufieurs  fiecles  auparavant  que  les  Papes 
eufiént  feulement  Iapenfée  de  donner  des  Bulles  à ceux  qui  en 
en  eftoientpourveus. 

Pafiant  à la  derniere  partie  des  abus  qui  fe  rencontrent  dans 
ce  Bref,ilfaut  confîderer  que  l’Eglife  dans  fon  établilîement  a 
voulu  que  chaque  Evefque  exerçait  dans  fon  Diocefe  cette  par- 
tie de  l’Epifcopat  univerfèl  qui  luy  eft  confiée, 6c  que  lés  eaufes  fuf- 
fènt  jugées  dans  les  lieux  où  elles  naifToient  5 Suivant  la  police 
de  l’Empire  , elle  a étably  divers  degrez  de  jurifdidion , fuivant 
Lfquelsles  appellations  des  Evefquesreflbrtiflent  devant  les  Mé- 
tropolitains , celles  que  l’on  interjette  de  ce  fécond  Tribunal 
vont  aux  Primats , 6c  celles  de  leurs  jugemens  vont  enfin  devant 
le  Pape.  L’experience  a fait  connoître  combien  cette  fubor- 
dioationeftoitneceflaire  pour  la  confervation  de  la  difciplineEc- 
clcfiaftique  ,6c  que  Comme  il  ne  falloit  pas  foufïrir  que  les  infe- 
rieurs la  violaflént  pour  fe  fôuflraire  à l’autorité  légitimé  de 
leurs  Supérieurs , auffi-ilne  devoit  pas  eflre  permis  à ceux-ey, 
d’entreprendre  fur  la  jurifdidion  des  autres  que  les  Réglés  de 
l’Eglife  leurs  avoient  fournis. 

C’effc  dans  cette  penfée  que  l’un  des  plus  fages  6c  des  plus  fàints 
Papes  regardoit  le  maintien  de  cet  ordre  comme  l’une  des  prin- 
cipales obligations  du  Chef  de  l’Eglife  6c  l’infradion  d’une  réglé 
fi  fage  comme  la  ruine  6c  la  confufion  de  la  difeipline  Ecclefia- 
fiique.  Nam  fi  fim  , difoit-il , unicuique jurifidiftio  non fervetur , quid 
aliudnifi  ut  fernos  fer  qms  Ecclefiafiïm  ord«  cufiodiri  de  b et  confunda - 
tur.  L’Eglife  de  France  a toujours  ©bfervé  ces  Reglemens , elle 
a refifté  courageufement  aux  entreprifes  que  la  Cour  de  Rome 
a fait  depuis  quelques  Siècles  pour  l’affujetir  comme  d’autres 
à fa  jurifdidion  immédiate.  La  protedion  de  nos  Roys  6c  la 
fermeté  de  cette  Compagnie  pour  la  confervation  des  Canons, 
que  l’on  appelle  ordinairement  nos  libertez  , l’en  a garenty. 
Dans  la  fuitte  , la  pragmatique  fandion  , 6c  le  concordat  fait 
entre  Leon  X.  6c  François  J.  ont  confervé  cet  ancien  droit  pat 
les  Chapitres  intitulez  , des  Caufes  , 6c  des  appellations  , en 


-II 

forte  que  le  Pape  ne  peut  exercer  aucune  jurifdi&ion  dan  s le 
Royaume , qu’en  cas  d’appel , 8c  par  des  Commiffaires  que  fa 
Sainteté  doit  nommer  fur  les  lieux  , nous  vivons  derrière  ces 
Boulevarts  , à couvert  des  incommoditez  quifuivent  une  jurif- 
diction  effrangera,  8c  le  Pape  félon  les  réglés  qu’il  eff  obligé 
d’obferver  auffi  bien  que  nous , ne  fçauroit  cônnoiftre  en  pre- 
mière inftance  d’une  çaufe  née  dans  le  Diocefe  de  Paris  làns 
qu’il  y ayt  eu  uil  appel  interjette,  jugé  à Lyon  , 8c  porté  en- 
fuite  devant  la  Sainteté.  La  leéture  de  ce  Bref  donné  par  le 
feul  mouvement  du  Pape  , ce  que  nous  avons  toujours  reprouvé 
en  France , fans  addreffe  à l’ordinaire  ou  à fou  Supérieur  en  cas 
de  fufpicion  pour  l’executer , fans  qu’il  y eût  eu  aucun  appel  in- 
terjetté  de  l’Arche  vefque  de  Paris,  ny  aucune  Sentence  rendue 
à Lyon  fur  ce  fujet , dont  on  eût  porté  l’appel  à Rome  , enfin  la 
qualité  du  Pape  qui  le  donne  , quoy  qu’il  ne  puifTe  exercer  par 
luy-mefme  aucune  Jurifdiction  dans  le  Royaume , mais  feulement 
par  des  CommiiTaires  François ,. toutes  ces  chofès  n’en  juftifient 
que  trop  les  abus.  Et  quand  nos  mœurs  Sc  les  exemples  des  au- 
tres pays  fujets  en  première  inftance  à ce  Tribunal  ne  nous  en 
donneroientpas  une  jufte  apprehenfion  , ce  Bref  par  lequel  le 
Pape  condamne  une  Religieufe  innocente , un  Arche  vefque  con- 
fiderable  par  la  dignité  de  fon  Siégé,  par  fes  qualités  eminentes, 
8c  par  la  confiance  dont  il  plaiftau  Roydel’honorer  depuis  plü- 
fieurs  années , enfin  le  Roy  mefme,  8c  tout  cela  fans  les  entendre. 
Ce  Bref  tout  feul  ne  fuffiroit-t-il  pas  pour  nous  infpirer  une 
crainte  raifonnable  de  ce  joug  , 8c  pour  nous  obliger  d’employer 
toutes  nos  forces  pour  nous  en  garantir  ? En  effet  fous  cette 
fervitudeque  deviendroit  la  Hiérarchie  de  l’Egîife  8c  la  Jurifdi- 
dion  ordinaire  des  EvefquesfucCeffeursdes  Apoftres,  8c  qui  ont 
receu  de  Dieu  la  puiffance  de  lier  8c  de  délier  ? Erras , difoit  faint 
Bernard  au  Pape  Eugene  fi utfummam  ha  & folam  infiitutam  a Deo 
vefiram  Apofiolicam potefiatem  exifümas , les  puiffances  ont  la  mefme 
origine  , elles  ne  different  que  par  leur  fubordiqation  , 8c' l’on  ne 
pourrait  pas  détruire  celle  des  Evefques,  que  celle  du  Pape,  quoy 
que  plus  élevée, ne  courût  en  peu  de  temps  une  fortune  femblable. 
A quel  efclavage  , à combien  de  furprifes  8c  d’injuftices  ferions- 
nous  affujetis  , fi  après  une  affiche  tout  au  plus  au  chamf>  de  Flore 
nous  nous  trouvions  condamnés  par  un  Tribunal  qui  Juge  ainfï 
fans  connoiftre  la  vérité , qui  condamne  fans  entendre  , 8c  qui 
n’obferve  aucune  des  formalitez  qui  peuvent  dossier  quelque 
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feureté  à l’innocence  de  ceux  qui  y feroîent  fournis  ? Nous 
ne  verrons  pas  arracher  fous  le  Régné  du  plus  grand  de  nos 
Roys  , cette  haye  falutaire  plantée  entre  le  Sacerdoce  8c 
l’Empire , que  les  predecefleurs  de  fa  Majefté  ont  cultivé  fi 
foigneufement  , 8c  dont  ils  ont  confié  la  garde  à cet  illuftre 
Parlement  , toujours  également  zélé  pour  la  défenfe  de  ces 
bornes  que  nos  peres  ont  pofé,  8c  qui  ont  fi  fouvent  arrefté  les 
entreprises  de  la  Cour  de  Rome , perfonne  n’eft  plus  interefle 
à obferver  exactement  le  concordat  que  les  Officiers  de  cette 
Cour,  qui  y trouvent  de  fi  grands  avantages.  Nos  Roys  n’a- 
voient  befbin  que  du  droit  8c  de  la  pofleffion  de  leurs  prede- 
cefleurs,  pour  nommer  aux  grandes  Prelatures  de  leur  Royau- 
me: les  anciens  Canons  de  l’Eglife  eftoient  plus  favorables  à la 
jurifdi&ion  des  Ordinaires , 8c  les  autres  fujets  du  Roy  n’avoient 
rien  à defirer  que  l’obfervation  de  ces  anciennes  Réglés.  La 
Cour  de  Rome  au  contraire  jouit  paifiblement  depuis  ce  temps 
de  plufieurs  droits  que  nous  n’avions  pas  approuvé  auparavant 
dans  le  Royaume  j c’efl  donc  à ^elle  à faire  là-deflus  les  refle- 
xions qu’elle  voudra  j 8c  pour  nous  inviolablement  attacher 
aux  Réglés  de  l’Eglife  , nous  conferverons  le  refpeét  que  nous 
devons  au  Saint  Siégé.  Nous  recennoiftrons  toujours  comme 
noftre  Pere  communie  fouverain  Pontife  qui  le  remplit}  mais 
il  faut  qu’il  nous  traite  comme  des  enfans  légitimés,  8c  non  pas 
comme  des  efclaves  , nous  conferverons  religieufement  tous  fes 
droits  établis  par  les  Loix  Canoniques } mais  il  faut  qu’il  nous 
laifle  joüir  de  la  liberté  raifonnable  qu’elles  nous  donnent. 
Que  fi  le  Pere  commun  qui  doit  inftruire  fes  enfans  à fuivre 
ces  faintes  Réglés  leur  donnoit  l’exemple  de  les  violer  « il  y au- 
roit  grand  fujet  de  craindre  qu’ils  n’oubliaflent  en  peu  de  temps 
l’obeïflance  qu’ils  luy  doivent  , après  avoir  oublié  celle  qu’ils 
font  obligez  de  rendre  aux  Canons , dont  fes  Predecefleurs  ont 
fait  gloire  d’eftre  les  gardiens  8c  les  exécuteurs.  Enfin  la  Cour 
de  Rome  peut  s’afleurer  de  trouver  une  refiftanee  vigoureufè 
dans  ce  Royaume  , lors  qu’elle  attaquera  ainfi  noftre  liberté, 
8c  que  fans  manquer  au  refpeét  que  nous  devons  au  S.  Siégé 
8c  à la  perfonne  du  Pape, tous  les  François  feront  étroitement 
unis  pour  conferver  fous  la  protection  du  Roy  la  mefme  liber- 
té que  nos  Predecefleurs  ont  fi  bien  maintenu  par  leur  appli- 
cation à s’inftruire , 8c  leur  fidelité  à fuivre  exa&ement  les  an- 
ciens Canons  de  PEglifè. 
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Qifaprés  avoir  ainfi  juftifîé  que  ce  Bref  eft  abufîf  pari ’ob- 
reption  5c  la  fubreption  qu’il  a remarqué  j après  avoir  montré 
qu’il  eft  contraire  aux  principes  de  la  juftice  naturelle  , rendu 
fans  connoiflance  5c  fans  aucune  forme, contraire  an  refped  dûau 
Roy  & à la  difpofition  des  Canons  de  l’Eglife  5c  du  concordat  y il 
y a fujet  d’efperer  de  la  pieté  & de  la  juftice  du  Pape  , qu’il  pu- 
nira feverement  ceux  qui  ont  eu  part  à la  furprife  quia  efté  faite 
à fa  Sainteté , 5c'  qu’il  dira  de  nous  ce  que  l’un  de  fes  PredecelTeurs 
écrivoit  à un  Archevefque  de  Ravenne  : le  ne  trouve  pas  mau*. 
vais  que  vous  riayez^pas  obey  à ce  qui  ma  efié  fuggerè  par  de  mau- 
vaifes  voyes.  Cependant  pour  apporter  à un  mal  fi  preftant  5c 
dont  les  confequences  font  fi  grandes  5c  fi  dangereufes  , les  re- 
in ed  es  qui  dépendent  de  fon  mimftere  $ Requeroit  qu’il  y fût 
pourvû , fui  van  t les  Conclufions  par  luy  prifès. 

Ledit  Procureur  General  retiré  } Veu  aufli  ledit  Bref  figné 
Marius  Spinola  , donné^àj^ome  le  feptiéme  Aouft  mil  fix  cens 
quatre-vingts  fous  l’Agneau  du  Pefcheur , addrefte  aufdites  Re- 
ligieu fes  j par  lequel  noftre  faint  Pere  le  Pape  ayant  efté  infor- 
mé que  Sœur  Marie  Angélique  Lemaiftre  de  grand  Champ  Re- 
îigietife  de  l’Ordre  de  Cifteaux  , auroit  efté  introduite  avec 
beaucoup  de  violence  dedans  ce  Monaftere,  fous  pretextedeîa 
nomination  faite  par  le  Roy , de  fa  perfonne , pour  en  eftre  Su- 
périeure, 5c  que  l’on  avoit  chafîé  quelques  Religieufes.  Sa  Sain- 
teté , de  fon  propre  mouvement  5c  fans  en  eftre  requis  par  per- 
fonne, fait  deffenfes  aufdites  Religieufes  d’obeïr  à ladite  Sœur 
M.  A.  Lemaiftre  de  grand  Champ , cafife  tout  ce  qui  a efté  fait 
en  fa  faveur  par  ceux  qui  luy  donnent  protedion  , 5c  tout  ce 
qu’elle  peut  avoir  fait  de  fa  part  } ordonne  que  lefdites  Reli- 
gieufes procéderont  à l’éle&ion  de  l’une  d’entr’elles  pour  Supé- 
rieure , 5c  que  les  Religieufes  anciennes  qui  en  ont  efté  chaft. 
fées  y reviendroient  pour  y avoir  voix  a&ive  5c  paflive.  Corn- 
million  donnée  par  l’ Archevefque  de  Paris  le  huitième  Novem- 
bre mil  fix  cens  foixante-dix-neuf  à ladite  Sœur  M.  A.  Lemai- 
ftre de  grand  Champ , pour  régir  ledit  Monaftere  au  Tempo- 
rel 5c  Spirituel  , ainfi  5c  pendant  le  temps  qu’il  feroit  par  luy 
ordonné , fuivant  toutefois  les  Réglés  5c  Conflit utions  de  ladi- 
te Maifon  & Congrégation , attendu  le  defbrdre  qui  cftoit  dans 
ledit  Monaftere  , 5c  que  dans  la  divifion  des  Religieufes  , non 
plus  que  dans  les  Convents  du  mefïne  Ordre  , ledit  Archevef- 
que n’avoit  trouvé  aucune  Religieufe  à laquelle  il  pût  confier 
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ce  foin.  Procez  verbal  des  dix-huit  8c  vingt-deux  Janvier  der- 
nier, par  lequel  Me.  Jean  Formaget  Vicegerent  de  l’Officialité 
de  Paris  auroit  mis  ladite  Sœur  M.  A.  Lemaiftre  de  grand 
Champ  en  pofleffion  de  la  Supériorité  de  ladite  Maifon  fans 
aucune  fra&ure  de  portes , refiftance  ny  oppofîtion  defdites  Re- 
îigieufes.  Obedience  donnée  le  douzième  Décembre  mil  fix 
cens  foixante^dix-neuf  par  ledit  Archevefque  de  Paris  à Sœurs 
Loiiife  F.P.Journé  , Elizabeth  Mercier,  Catherine  Vignet,  ôc 
Marie  Claude  Doyen  Profeiïes  du  Couvent  des  Religieufes  de 
la  Congrégation  de  faint. Nicolas  au  Diocefe  de  Thoul  en  Lorrai- 
ne , pour  s’y  retirer  à la  décharge  du  Monaftere  de  Charonne, 
6c  attendu  que  Ponavoiteu  avis  que  lefdites  Religieufes  avoient 
eu  commerce  durant  la  guerre  avec  les  ennemis  du  Roy.  Acte 
du  dix  de  ce  mois , par  lequel  lefdits  Lange  8c  Donc  Notaires 
au  Chaftelet,  s’ellans  tranfportez  audit  Monaftere  de  Charonne, 
y ont  fait  ouverture  , tradu&ion  8c  ledure  dudit  Bref  aufdites 
Religieufes , affiliées  de  Maiffcre  Eftienne  Huet  Preftre  Vicaire 
del’Eglife  Paroilfiale  de  Charonne, 8c  lignifié  enfuite ledit  Bref 
8c  l’éledion  prétendue  faite  en  confequence  de  la  perfonne  de 
Sœur  Angélique  Catherine  Levefque  pour  Supérieure,  à ladite 
Sœur  Marie  Angélique  Lemaiftre.  Oüy  le  rapport  de  Maiftre 
Eftienne  Daurat  Conléiller  : la  matière  mife  en  délibération. 

LA  C O U R a receu  le  Procureur  General  du  Roy  appe- 
lant comme  d’abus  dudit  Bref,  luy  permet  de  faire  intimer  qui 
bon  luy  femblera  pour  procéder  fur  ledit  appel , fur  lequel  les 
parties  auront  Audience  au  lendemain  de  la  faint  Martin.  Ce- 
pendant fait  defFenfes  aufdites  Religieufes  de  Charonne  8c  à 
toutes  autres  perfonnes  d’obeïr  audit  Bref,  8c  de  l’executer  8c 
tout  ce  qui  a efté  fait  en  confequence  ; Ordonne  que  la  Corn- 
million  donnée  par  l’Archevefque  de  Paris  à ladite  Sœur  Marie 
Angélique  Lemaiftre  de  grand  Champ  fera  executée  ^ Enjoint 
aufdites  Religieufes  de  Charonne  de  luy  obeïr  8c  de  la  recon- 
noîcre , enfemble  les  Officieres  par  elle  commifes  , pour  légiti- 
mé Supérieure  8c  Officieres  dudit  Monaftere  , fans  préjudice  à 
elles  de  fe  pourvoir  pardevant  l’Archevefque  de  Paris  ou  autres 
voyes  de  droit  , ainh  qu’elles  verront  bon  eftre  $ Que  Maiftre 
Eftienne  Huet  6c  lefdits  Lange  8c  Donc  Notaires  au  Chaftelet 
feront  ajournez  à comparoir  en  la  Cour  pour  répondre  aux 
Conclufions  que  le  Procureur  General  du  Roy  voudra  prendre 
contre  eux  • Q£jH  uy  fera  délivré  Commiffion  pour  faire  in- 


former  contre  ceux  qui  ont  fait  venir  de  Rome  ledit  Bref,  6c 
l’ont  porté  audit  Convent  j Que  le  Roy  fera  informé  de  la  qua- 
lité 6c  des  difpolitions  dudit  Bref , 8c  fupplié  d’apporter  par 
fon  autorité  les  remedes  neceflaires  pour  empefeher  les  fuites 
d’une  entreprifefi  prejudiciable  aux  droits  de  fa  Couronne,  à la 
Jurifdiclion  des  Ordinaires  , 6c  à la  liberté  de  tous  fes  fujets  } 
6c  que  Iefdites  Religieufes  du  Monaflere  de  Charonne  feront 
Tenues  de  mettre  au  Greffe  delà  Cour  dans  quinzaine  un  eflat 
des  biens, revenus,  debtes 6c charges  dudit  Monaftere , pour  ce 
fait  6c  communiqué  au  Procureur  General  du  Roy  dire  or» 
donné  ce  qu’il  appartiendra.  Fait  en  Parlement  en  vacations 
le  vingt-quatrième  Septembre  mil  lix  cens  quatre-vingt.  Signé, 
D O N G OIS. 


